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1. Aspects de la révolution conservatrice. 2. Figures
de la subjectivité
1 L’ŒUVRE de  Cari  Schmitt,  objet  des  premiers  séminaires,  a  été  ana-  lysée  dans  la
multiplicité de ses implications idéologiques et politiques. Le concept de « révolution
de l’espace » (Raumrevolution), avec la substitution du concept de « Reich » à celui d’État
national et avec la critique de l’universalisme libéral-démocratique, a été situé dans le
cadre d’une tendance plus générale de l’époque, caractérisée par l’opposition entre le
concept de « peuple politique » et le concept français de « nation ». Ont été évoquées
dans ce sens les thèses de Hans Freyer, exposées dans un texte datant de 1933, dont les
antécédents se trouvent dans Spengler, Moeller van den Bruck ou Ernst Jünger. Ont été
analysés les rapports de continuité et de discontinuité entre les différentes phases de la
pensée de Schmitt, depuis le présidentialisme autoritaire, professé dans les écrits de la
période de Weimar, jusqu’à l’apologie du « soldat politique » Adolf Hitler après 1933. La
« théologie politique » de Schmitt a formé l’objet d’un examen spécial afin de préciser
les ressorts de son opposition à une pensée de l’immanence.
2 Dans  un  deuxième  temps,  le  séminaire  a  abordé  la  question  des  « figures  de  la
subjectivité »  en utilisant  comme repères  les  œuvres de Marx et  de Sartre.  Jacques
D’Hondt,  professeur  émérite  à  l’Université  de  Poitiers,  dans  une  conférence  sur  le
thème « Marx et  la  subjectivité »  a  soumis  à  un rigoureux examen philologique les
occurrences  des  mots  « Selbstheit »  (ipséité)  ou  « Entfremdung »  (aliénation)  dans  les
textes de Marx. L’œuvre de Sartre a été abordée à travers la question de l’intelligibilité
de  l’histoire  dans  la  Critique  de  la  raison  dialectique ;  ont  été  analysés  les  différents
niveaux de la subjectivité depuis le monde du pratico-inerte jusqu’à l’accomplissement
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de  l’intersubjectivité  vivante  dans  le  monde  d’un  « humanisme  dialectique ».  Une
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